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L'utilisation du genre masculin a été adoptée afin de 

faciliter la lecture et n'a aucune intention discriminatoire. 
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Lors dôune intervention sur un feu, côest la direction dôintervention qui, après avoir 

réalisé une évaluation de la situation du sinistre, établira une approche tactique  

qui emploiera diverses techniques de manière coordonnée pour atteindre une maîtrise 

complète de l'incendie. 

 

Les techniques d'intervention sur les feux constituent  

l'ensemble des actions et procédures visant à : 

¶ Réduire l'inflammabilité des fumées 

¶ Réduire le taux de pyrolyse des éléments combustibles 

¶ Réduire la température du compartiment 

¶ Augmenter la visibilité à l'intérieur des compartiments enfumés 

¶ Améliorer la respirabilité de l'atmosphère 

¶ Localiser la présence de victimes à l'intérieur des volumes 

 

 

Ĕ On traite individuellement dans cette section de chacune de ces techniques avec une approche 

autonome en attirant l'attention sur les objectifs, bases technique, risques, mesures de sécurité et 

bonne exécution de celles-ci. 
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1. Etablissement de tuyaux 

1.1. Principes de base 

 

¶ Garantir les débits aux consommateurs 

¶ Utiliser les tuyaux selon leurs meilleurs ratios diamètre-débit 

¶ Etablissement des conduites sans personnel aux divisions 

¶ D®ploiement depuis lôengin vers le point dôattaque et vers le point dôeau 

 

 

 

1.2. Sécurité 

 

Sécurité vis-à-vis du feu 

 

Lô®tablissement des conduites doit se faire en s®curit® vis ¨ vis de lôincendie  

notamment parce que les personnels ne peuvent pas utiliser lôeau pour se prot®ger. 

 

Ainsi, il faut ainsi ®viter dô®tablir les conduites : 

¶ Devant les ouvrants (angle de diffusion dôun potentiel ph®nom¯ne  

à cin®tique rapide dôenviron 30Á) 

¶ Trop proche des façades et sous les toitures touch®es par lôincendie 

 

De mani¯re g®n®rale, lô®tablissement des conduites doit se faire en dehors  

de la zone incendiée, voir en dehors de la zone de propagation potentielle. 

 

 

Sécurité vis-à-vis des autres risques  

 

Les équipes sont soumises ¨ dôautres risques lors de la phase dô®tablissement :  

Risques routiers, chutes, é 

 

Les établissements sur voie publique : 

¶ N®cessitent lôutilisation dôun balisage de s®curit® approprié 

(équipements individuels et collectifs)  

¶ Suivent le plus possible les bords des routes 

 

Les établissements traversant les voies de circulation sont identifiés et protégés par des 

ponts à tuyaux et du balisage. 

 

Enfin, les éventuels débris contondants peuvent endommager les conduites, un nettoyage 

sommaire du sol avant dô®tablir peut lô®viter. 
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1.3. Conduites 

Class®s dans les appareils dôextinction, les tuyaux dôincendie se d®clinent en plusieurs cat®gories. 

Les diamètres des tuyaux sont normalisés et un débit nominal est considéré en conséquence : 

 

Diamètre [mm] Débit nominal [l/min] 

 ɲ40 mm  250 

 ɲ55 mm  500 

 ɲ75 mm 1000 

 ɲ110 mm 2000 

 ɲ150 mm  4000 

 

 

 

Conduite dôaspiration .............................................................................................................  

Conduite semi rigide utilis®e en d®pression du plan dôeau ¨ la pompe  

à incendie, aussi appelée « aspirail », elle ne supporte pas la pression.  

 

Elle a un diamètre de 110 mm ou supérieur. 

 

 

 
 

 

 

Conduite dôalimentation .........................................................................................................  

La conduite dôalimentation relie lôengin au point dôeau,  

elle est également déployée dans ce sens. 

 

La conduite dôalimentation sôeffectue avec des tuyaux  

de 75 mm ou de 110 mm. 

 

 
  

 ɲ> 110 mm 

 ɲ75 mm ou 110 mm 
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Lors de lôalimentation sur les gros sinistres, 

il est intéressant de scinder les conduites 

dôalimentation de 110 mm entre les engins. 

 

Ainsi, en cas de rupture dôune conduite, les 

engins restent alimentés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conduite de transport ............................................................................................................  

Les conduites de transport relie lôengin ¨ la trifurcation. 

Elle sôeffectue avec des tuyaux de 75 mm. 

 

                  
 

 

 

Conduite de refoulement ........................................................................................................  

La conduite de refoulement alimente le consommateur : 

ï Soit de la trifurcation au consommateur en 55 mm, puis en 40 mm. 

 

 
 

ï Soit directement de lôengin au consommateur en 110 mm (lance-canon). 

  

 ɲ75 mm 

 ɲ110 mm, 55 mm ou 40 mm 
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Conduite dôattaque .................................................................................................................  

La conduite dôattaque correspond au dernier tuyau mis entre la division et la lance. 

Il sôagit dôun tuyau unique de 20 m en 40 mm. 

 

 

 
 

 

Roulé en « O », la lance est pré connectée. 

 

 
 

 

 

Conduite de 1ère intervention (attaque rapide) .......................................................................  

La conduite de première intervention est une conduite semi-rigide mont®e sur un d®vidoir fixe ¨ lôengin. La 

longueur varie selon les véhicules. 

 

       
 

  

 ɲ40 mm 

 ɲ25 mm 
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Résumé ï Dénominations et diamètres des conduites  

 

 
 

 

 

 

1.4. Schémas de principe 

Attaque de plein pied .............................................................................................................  

De plein pied, il est possible dô®tablir de diverses mani¯res en fonction de la configuration de lôintervention. 

 

Trois établissements sont à retenir : 

1) Utilisation de la lance de première intervention 

2) Utilisation de la conduite dôattaque directement connect®e ¨ lôengin 

3) Utilisation dôune conduite de transport 
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  Utilisation de la lance de première intervention 

Lôutilisation de la lance de premi¯re intervention est ¨ consid®rer uniquement sur des feux  

ne nécessitant pas un débit important. (150 ï 200 l/min à 10bars) 

 

 

 
 

 

 

 

  Utilisation de la conduite dôattaque directement connect®e ¨ lôengin 

Lôutilisation de la conduite dôattaque directement sur lôengin permet dôobtenir un débit important  

pour un temps de déploiement très court. 

La distance est limitée par la longueur de la conduite de 20 m. 

 

 

 
 

 

 

 

  Utilisation dôune conduite de transport 

Lôutilisation dôune conduite de transport permet dôatteindre un foyer distant de lôengin  

tout en limitant les pertes de charge. 

La conduite dôattaque est mont®e directement sur la trifurcation. 

 

 

 
 

  

1 

2 

3 
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Attaque ¨ lô®tage ....................................................................................................................  

Le déploiement de tuyaux dans les étages se déroule de la manière suivante : 

1) Conduite de transport de lôengin ¨ la trifurcation ï en 75 mm jusquôau pied de lôall®e 

2) Conduite de refoulement dans lôall®e en 55 mm ï de la trifurcation ¨ la division jusquôau palier 

3) Conduite dôattaque au niveau du palier depuis la division (en 40 mm) 

 

 
 

 

 

Attaque en sous-sol ...............................................................................................................  

Le déploiement de tuyaux dans les sous-sols se déroule de la manière suivante : 

1) Conduite de transport de lôengin ¨ la trifurcation ï en 75 mm jusquôau pied de lôall®e 

2) Conduite de refoulement en 55 mm et conduite dôattaque depuis la conduite de refoulement  

sans division. 

 

 

 

 

Le déploiement des conduites pour une attaque en sous-sol 

doit se faire de préférence ¨ lôext®rieur du b©timent, en 

dehors de la zone de propagation potentielle du foyer. 
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Montée en puissance .............................................................................................................  

La montée en puissance se fait dans tous les cas depuis la trifurcation. 
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Utilisation des colonnes sèches  ............................................................................................  

Lôutilisation des colonnes s¯ches dans les étages se déroule de la manière suivante : 

1) Conduite de transport de 75 mm de lôengin ¨ lôentr®e de la colonne s¯che via une vanne de d®charge 

2) Conduite de refoulement de 55 mm de la sortie de la colonne sèche la plus proche du foyer,  

de préférence en-dessous de celui-ci, à la division située au palier 

3) Conduite dôattaque au niveau du palier depuis la division (en 40 mm) 

 

 
 

 

 

Il est important de contrôler la bonne fermeture des sorties 

dans les étages afin dô®viter toutes inondations et perte de 

charge. 
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Lôutilisation des colonnes s¯che dans les sous-sols se déroule de la manière suivante : 

1) Conduite de transport de 75 mm de lôengin ¨ lôentr®e de la colonne sèche ï sans vanne de décharge 

2) Conduite de refoulement de 55 mm de la sortie de la colonne sèche la plus proche du foyer  

à la division située au palier 

3) Conduite dôattaque au niveau du palier depuis la division (en 40 mm) 

 

 

 
 

 

 

Montée en puissance 

Les montées en puissance se font depuis une autre sortie de la colonne sèche. 
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Lance de sauvetage  .............................................................................................................  

Ĕ La lance de sauvetage permet de garantir une seconde conduite dôattaque  

en cas de sauvetage de lô®quipe dôextinction 

 

Elle est pré-positionnée à proximité du foyer, à savoir : 

¶ A lô®tage inf®rieur au foyer pour les incendies dans les étages 

 

 

 

Si lô®quipe qui se trouve ¨ lôattaque du feu a un probl¯me, le pompier le plus proche de  

la lance de sauvetage équipera celle-ci sur la division et ira au secours de ses collègues. 

 

La deuxième sortie de la division est réservée uniquement à la lance de sauvetage. 

Ĕ Attention à la pression à la Tonne !  

Aviser lôutilisation de la lance de secours au machiniste afin quôil ajuste la pression. 

 

¶ Au pied de lôall®e en cas dôincendies en sous-sol 

 

 

 

Si lô®quipe qui se trouve ¨ lôattaque du feu a un probl¯me, le pompier le plus proche de  

la lance de sauvetage équipera celle-ci sur la conduite de refoulement depuis la 

trifurcation et ira au secours de ses collègues. 
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2. Application dôeau 

L'application d'eau sur un feu nous permet de modifier sa dynamique en générant un effet de 

refroidissement par absorption de chaleur, une dilution des fumées grâce à la vapeur d'eau produite et une 

dilution du taux dôoxyg¯ne par la m°me occasion. 

 

Il ne suffit pas d'apprendre la façon dont s'exécute une technique déterminée, il convient également de 

savoir à quel moment et pourquoi on l'exécute. Ainsi, connaître la base du fonctionnement de l'application 

d'eau sur les feux est essentiel à son utilisation correcte. (voir Chapitre 1 ï M®canisme dôextinction et agent 

dôextinction ï Eau) 

 

 
 

 

 

2.1. Technique de lance 

Les évolutions techniques de ces dernières années rendent les lances à main de plus en plus performantes.  

 

Cependant, la technique de lance dépend des possibilités de réglage des lances, telles que : 

¶ Le type de jet (mani¯re dont lôeau est projet®e : fines gouttelettes, ç paquets dôeau è, jet p®n®trants) 

¶ Le d®bit (quantit® dôeau projet®e) 

 

Mais également de lôhabilet® du porte-lance, tel que : 

¶ La durée dôouverture (temps dôapplication) 

¶ La gestuelle dôapplication qui associe une distribution dans lôespace et le temps  

(orientation du jet, portée, balayage) 

 

 

Il convient donc de sôapproprier ces matériels en sôentra´nant 

régulièrement à la manipulation afin dôen optimiser le 

fonctionnement. 

 

 

Voir aussi Chapitre  ï Moyens dôintervention ï Lances incendie 
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Types de jet ...........................................................................................................................  

 

Jet droit (jet bâton) 

Le jet b©ton ou droit, concentre lôeau, sous forme cylindrique pour lui donner une portée et un effet 

dôimpact maximum, avec le minimum de pulvérisation. 

 

      
 

AVANTAGES INCONVENIENTS 

¶ Une grande portée :  

Ce qui autorise une attaque à distance permettant 

ainsi, gr©ce ¨ lô®loignement, de limiter lôexposition du 

binôme au rayonnement, mais également de réduire 

son exposition aux autres risques li®s ¨ lôextinction 

des incendies (effondrement, propagation, 

phénomènes thermiques, etc.) 

¶ Un grand pouvoir pénétrant :  

Il permet dôobtenir des effets m®caniques 

particulièrement efficaces sur les feux de masse 

¶ Une meilleure pr®cision dôatteinte du foyer  

par sa linéarité 

¶ Lôabsorption de chaleur par lôeau projet®e par un  

jet droit est inférieure à celle réalisée par les jets 

diffusés 

¶ Compte tenu de sa puissance, le jet droit peut 

occasionner des dégâts aux objets et aux  

structures et propager le feu par projection de 

matières en ignition 

¶ Lôeau, en sô®chappant en pression de la lance, 

provoque un effet de recul, plus ou moins important, 

en fonction du type de lance, pouvant déstabiliser le 

porte-lance et rendre la manipulation difficile 

¶ Le jet droit permet le passage facile de lô®lectricit® 

 

 

 

Jet diffus® dôattaque 

Un jet diffus® est un jet dôeau compos® de gouttelettes form®es de mani¯re ¨ exposer le maximum de 

surface afin dôabsorber le maximum de chaleur. 

 

Il sôagit dôun jet dôeau pulv®ris®e pr®sentant un c¹ne dôouverture de 15 ¨ 45Á dôangle, qui permet dôatteindre 

un foyer, en remplissant la double fonction de lutte contre lôincendie et de protection du binôme contre le 

rayonnement thermique. 

 

Il r®alise un compromis entre distance et efficacit®, en permettant dôobtenir une port®e suffisante tout en 

pulv®risant suffisamment dôeau pour absorber un maximum de chaleur. 
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AVANTAGES INCONVENIENTS 

¶ Une action efficace par lôabsorption de chaleur, 

ralentissement du phénomène de pyrolyse et la 

production de vapeur permettant dôagir par 

®touffement (r®duction de la quantit® dôoxyg¯ne) 

¶ Le refroidissement et la protection de matériaux  

ou de structures 

¶ La protection des intervenants face  

au rayonnement dôun incendie 

¶ Une meilleure stabilité :  

La manipulation dôune lance en jet diffus® dôattaque 

est facilit®e par le fait quôelle pr®sente une r®action 

moindre quôun jet droit 

¶ De par sa composition, le jet diffusé est plus sensible 

au frottement de lôair, au vent et au tirage d¾ ¨ lôincendie 

¶ Sa portée est inférieure ¨ celle dôun jet droit 

¶ Entraîne la production de vapeurs brûlantes  

et dangereuses, pour le personnel dôattaque 

 

 

 

Jet diffusé de protection 

Il sôagit du jet diffusé dans la plus grande ouverture possible permettant la protection simultanée des 

équipiers du binôme face à un grand dégagement calorifique. 

 

Bien que ne pr®sentant quôune faible port®e, ce jet assure une protection importante du binôme et doit 

être employé, en cas de fort dégagement de chaleur. 

 

Ce jet est ®galement utilis® pour prot®ger le bin¹me, lors de la survenue dôun embrasement g®n®ralis® 

éclair, en volume clos ou semi-ouvert. 

 

La protection est assurée par : 

¶ Lôangle dôouverture maximal qui protège le binôme de la tête aux pieds 

¶ Une bonne dispersion de lôeau ¨ lôint®rieur du c¹ne 

¶ Un mouvement dôair de lôarri¯re vers lôavant permettant une arriv®e dôair frais 

 

      
 

 

Dans la mesure o½ le repli nôest plus possible et 

que les intervenants sont directement menacés 

par un rayonnement thermique important, le 

binôme doit : 

Ĕ Se jeter au sol face contre terre (la 

pulmocommande est la partie la plus 

sensible au rayonnement thermique), 

binôme regroupé 

Ĕ Maintenir la lance au-dessus des casques 

en jet de diffusion de protection au débit 

maximum.  
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Gestion du débit .....................................................................................................................  

Réglages 

Dans le cas dôutilisation de lance ¨ d®bit et jet r®glables, le porte-lance a la 

possibilité de gérer lui-même le débit de sa lance au cours de l'attaque, afin 

de l'adapter à la situation (intensité du foyer, matières en feu, etc.).  

 

En cas de besoin, il peut augmenter rapidement le d®bit en vue dôassurer la 

sécurité du binôme, ou de gérer une reprise de feu. 

 

Le porte-lance peut également être appelé à réduire le débit de sa lance 

sur ordre du chef, afin de ne pas ®puiser la r®serve dôeau de lôengin qui 

lôalimente et dô®viter ainsi toute rupture dans la projection dôeau sur le foyer, 

source de reprise de feu et de risques accrus pour le binôme. Dans ce cas, 

il adopte lôattitude et le positionnement adapt®s au regard du d®bit 

disponible et envisage un repli sôil y a lieu. 

 

Les lances à débit et jet réglables permettent une véritable gestion du 

potentiel hydraulique par le porte-lance, ind®pendamment de lôalimentation 

assur®e par lôengin sous le contr¹le du machiniste. 

 

 

Dur®e dôouverture 

Le porte-lance, par la gestion de lôouverture et surtout sa dur®e dôouverture pourra ®galement d®terminer la 

quantit® dôeau amen®e sur lôincendie. 

 

 

 

 

Attaque massive 

Lôattaque massive consiste à utiliser un jet au débit maximum 

pendant un temps tr¯s court. En effet, ce nôest pas le volume total 

dôeau projet® sur un feu qui est d®terminant pour lô®teindre, mais 

le d®bit instantan® propre ¨ ñcasserò le cycle de combustion. 

 

 

 

Les débits indiqués sur la lance dépendent de la pression 

dôentr®e de lôeau ¨ celle-ci. 

Il donc capital, afin de garantir les débits et donc la sécurité 

du bin¹me dôattaque, dôavoir une pression dôentr®e correcte. 
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Gestuelle dôapplication ...........................................................................................................  

 

 

La capacité du porte-lance ¨ mettre en îuvre une technique 

dôattaque (voir Chapitre Techniques dôattaque), soit : 

Ĕ Sélectionner un débit adapté 

Ĕ Choisir une ouverture de jet approprié 

Ĕ Effectuer un balayage correct 

Ĕ Atteindre (viser) lôobjectif 

é va dépendre de son habileté à manier la lance. 

 

 

 

Maintien de la lance en extinction 

 

 

Une main sur la poignée de réglage du débit  

et lôautre sur la couronne de r®glage du jet. 

 

Ĕ Cette m®thode permet la gestion de lôangle de diffusion  

et du débit simultanément 

 

Le changement rapide de lôun et de lôautre permet de changer  

voire de combiner les techniques dôattaque. 
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2.2. Techniques dôattaques 

Tableau résumé  ....................................................................................................................  

Techniques Objectifs Réalisation 

 

 

 

¶ Extinction 

¶ Refroidissement 

des surfaces 

incendiées et 

interruption de  

la pyrolyse 

¶ Débit moyen 

¶ Cône 0 à 15° 

¶ Impulsions longues 

en application 

continue 

¶ Lance en 

mouvement 

 
 

 
 

 

¶ Extinction 

¶ Inertage au moyen 

de vapeur d'eau 

¶ Débit moyen  

à élevé 

¶ Cône 15 à 30° 

¶ Impulsions de 

moyenne à  

longue durée 

¶ Lance en 

mouvement 

 
 

 
 

¶ Réduire 

l'inflammabilité  

de la couche de 

fumée pour 

permettre une 

progression sûre 

¶ Refroidissement  

et dilution de la 

couche de 

fumée/gaz 

¶ Débit faible à 

moyen 

¶ Cône 30° 

¶ Impulsions très 

courtes regroupées 

ou 

¶ Impulsions courtes 

en balayage 

Attaque directe 

Attaque indirecte 

Refroidissement des fumées 
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Techniques Objectifs Réalisation 

 
 

 

¶ Limiter la 

propagation du feu 

¶ Refroidissement 

des surfaces du 

combustible et 

interruption de  

la pyrolyse 

¶ Débit faible 

¶ Cône 0 à 15° 

¶ Impulsions de 

longue durée 

ou 

¶ Application 

continue 

¶ Lance en 

mouvement 

 
 

 

¶ Réduction de la 

puissance du feu 

¶ Amélioration des 

conditions de 

survie à l'intérieur 

¶ Débit moyen  

à élevé 

¶ Jet plein  

contre plafond 

¶ Impulsions de 

moyenne à longue 

durée 

¶ Lance statique 

 

 

 

 

 

Toutes les techniques dôapplication dôeau doivent tenir compte des conditions dôincendie 

(croissance, puissance) ainsi que de la géométrie du compartiment (dimensions, volume) afin 

dôadapter le d®bit et la port®e du jet. 

Toutes ces techniques peuvent également être combinées. 

 

  

Attaque défensive contre la propagation 

Attaque extérieure offensive 
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Attaque directe .......................................................................................................................  

 

L'attaque directe est une technique qui vise à éteindre le feu par l'application d'une pellicule 

d'eau sur les éléments combustibles en feu.  

L'extinction du feu est due aux effets du refroidissement à la surface des éléments 

combustibles qui interrompt le processus de pyrolyse et donc l'apport de gaz inflammables. 

On la dénomme ainsi parce que le jet de l'application atteint directement le foyer de l'incendie. 

 

 

 
 

 

AVANTAGES INCONVENIENTS 

¶ Permet d'attaquer directement le moteur du feu 

¶ Effets très rapides sur l'extinction 

¶ Perte de l'équilibre thermique dans le compartiment 

¶ La vapeur d'eau produite en grande quantité peut 

aggraver les conditions de visibilité 

¶ Possibles brûlures dues à l'excès de vapeur d'eau  

en cas de victimes à l'intérieur 

¶ Déplacement des fumées/gaz poussés par la vapeur 

d'eau dans d'autres pièces 

 

 

 

L'attaque directe doit seulement être utilisée lorsqu'on a 

localisé visuellement le foyer et qu'il y a une certitude que 

le jet d'eau appliqué impactera les éléments combustibles 

en feu. Dans ces conditions, elle constitue sans doute la 

technique d'extinction la plus efficace. 

 

 

Descriptif du procédé 

C'est une technique qui peut être utilisée depuis l'intérieur ou l'extérieur.  

 

¶ Elle est normalement réalisée dans le cadre d'une progression intérieure, après avoir localisé le foyer et 

avoir gagné une position depuis laquelle il est possible d'attaquer le feu directement. 

¶ Lorsque les conditions de sécurité empêcheront l'accès intérieur ou que le foyer de l'incendie pourra être 

atteint depuis l'extérieur, l'attaque directe pourra s'opérer à travers une fenêtre ou une porte. 

¶ Après avoir localisé les surfaces en feu, le porte-lance réalisera une application d'eau continue, sans 

cesser de déplacer le jet afin de recouvrir d'une fine pellicule d'eau toutes les surfaces du combustible. 
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¶ Etant donné que l'objectif est d'humidifier et refroidir toutes les surfaces, on recherchera plutôt de la 

profondeur dans le jet avec des formes de cône assez fermées allant jusqu'à un jet plein et des intervalles 

d'application de longue durée et débit moyen. 

¶ Le jet plein peut avoir sur de nombreux combustibles un effet de pénétration très recommandé. 

¶ L'efficacité dans l'application d'eau recherchera la vaporisation des gouttes qui impactent les combustibles 

(en prélevant ainsi la plus grande quantité de chaleur) ainsi que la formation d'une fine pellicule d'eau. En 

ce sens, la réduction du ruissellement doit être l'un des objectifs du porte-lance. Cette eau est gâchée car 

sa vaporisation ne s'est pas produite et elle a ruisselé sur les surfaces du combustible qui étaient déjà 

froides et mouillées. Pour éviter cela, le pompier devra sélectionner un débit peu élevé et déplacer la 

lance de manière à ce que l'eau se répartisse de manière homogène.  

¶ Après chaque application, un temps de repos doit être réalisé qui permettra de restaurer l'équilibre 

thermique et gagner de la visibilité. Ce temps permettra d'évaluer l'efficacité de l'application d'eau réalisée 

et de modifier les paramètres nécessaires en vue de l'application suivante. 

 

 

Attaque directe 

Objectif 

Extinction  

par refroidissement 

des surfaces en feu  

et interruption de  

la pyrolyse 

 

 

 

Exécution 

Position Intérieur ou extérieur 

Débit Moyen (100 à 250 l/min) 

Cône 0° à 15° 

Type d'impulsions 

¶ Applications de longue durée (> 20") qui peuvent être continues 

¶ Périodes de pose relativement longues comprises entre  

15" et 45" qui permettront à la vapeur d'eau de se répartir 

Mouvement de lance ¶ La lance sera déplacée à vitesse constante 
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Attaque indirecte ....................................................................................................................  

 

La technique d'attaque indirecte vise à éteindre le feu 

par inertage depuis un point extérieur.  

On la dénomme ainsi parce que le jet dôeau n'atteint 

pas directement le foyer de l'incendie. 

 

 

 

 
 

 

 

AVANTAGES INCONVENIENTS 

¶ Permet une attaque de la zone de feu depuis une 

position sûre (intérieur ou extérieur) sans que les 

intervenants soient exposés aux risques des 

conditions du compartiment 

¶ Perte complète de visibilité en inondant le compartiment 

de vapeur d'eau (dé stratification des fumées) 

¶ Possibles brûlures par excès de vapeur d'eau dans  

le cas où des victimes se trouveront à l'intérieur 

¶ Déplacement des fumées/gaz poussés par la vapeur 

d'eau vers d'autres pièces 
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Descriptif du procédé 

¶ Depuis un point extérieur et à travers une ouverture (porte ou fenêtre), le porte-lance réalisera  

une application d'eau relativement prolongée jusqu'à remplir le compartiment de vapeur d'eau.  

¶ Du fait que l'objectif est d'inonder le compartiment de vapeur d'eau, on recherchera plutôt la profondeur 

dans le jet avec des formes de cône assez fermés, des intervalles d'application de moyenne à longue 

durée et un débit moyen à élevé. 

¶ Avec cette technique, l'impact des gouttes d'eau contre les murs de l'environnement a un effet moins 

négatif que dans d'autres techniques. Bien que la majeure partie de l'absorption de chaleur s'effectue  

à travers le mur et non dans la couche de fumée, la vapeur d'eau demeurera dans le compartiment.  

Dans tous les cas, il sera préférable que la vaporisation se produise dans la couche de fumée, en ajustant 

le débit. 

¶ S'agissant d'une application de moyenne à longue durée, le jet appliqué devra décrire un mouvement 

dans le volume.  

Les mouvements de lance en « T » sont 

préférables durant les premières impulsions 

ou lorsque le compartiment est soumis à un 

fort gradient thermique. L'opérateur de la 

lance décrit un « T » en trois temps : deux 

dans la zone horizontale supérieure et un 

troisième dans la zone verticale centrale en 

commençant par la partie supérieure. De 

cette manière, on applique une plus grande 

quantité d'eau dans la zone la plus chaude du 

compartiment : la couche de fumée. 

 

 

 

Lors d'applications successives ou dans de 

grands compartiments, un mouvement de 

lance en « O » peut s'avérer plus opportun, 

en faisant décrire au jet un cercle complet 

dans le temps établi pour une impulsion de 

manière à ce que la vapeur d'eau soit mieux 

répartie dans tout le compartiment. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après chaque application, on doit réaliser un temps de repos qui permettra à la vapeur 

d'eau de se redistribuer dans tout le compartiment et d'atteindre un équilibre thermique.  

Ce temps permettra d'évaluer l'efficacité de l'application d'eau réalisée et de modifier les 

paramètres nécessaires en vue de la suivante. 
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Attaque indirecte 

Objectif 

Extinction  

par inertage au 

moyen de vapeur 

d'eau 

 

 

Exécution 

Position 
Intérieur ou extérieur.  

Personnel hors du compartiment où l'eau est appliquée 

Débit Moyen à élevé (100 à 400 l/min) 

Cône 15° à 30° 

Type d'impulsions 

¶ Impulsions de moyenne à longue durée (3" à 20") 

¶ Périodes de pose relativement longues comprises entre  

15" et 45" qui permettront à la vapeur d'eau de se répartir  

Mouvement de lance 

¶ En "T" pour les compartiments à fort gradient thermique  

ou comme première impulsion 

¶ En "O" pour les grands volumes ou applications successives 

¶ La lance sera déplacée à vitesse constante 

¶ Le mouvement commencera dans la partie supérieure 

 

Considération  

de sécurité 

¶ Evaluer l'application de l'Attaque Indirecte en présence de 

victimes à l'intérieur : même si la vapeur d'eau peut contribuer 

à aggraver les conditions de survie par son effet de conduction 

de chaleur, on devra évaluer si les conditions de l'incendie 

sans Attaque Indirecte ne seront pas encore plus défavorables 

pour les victimes 

¶ Absence de personnels d'intervention à l'intérieur  

du compartiment à inonder de vapeur d'eau 

¶ Contrôler le déplacement des fumées/gaz vers d'autres  

pièces où ils seront susceptibles d'entrer dans leur plage 

d'inflammabilité ou de s'enflammer au contact de l'air ou 

simplement de remplir de fumée des pièces propres 
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Refroidissement des fumées .................................................................................................  

 

La progression au moyen du refroidissement des 

fum®es nôest pas une technique d'attaque du feu. 

L'objectif de cette technique est de réduire l'inflammabilité 

de la couche de fumée pour assurer la sécurité du binôme 

de pompiers en progression intérieure face à des 

phénomènes de développement rapide du feu. 

Une fois le foyer localisé, le binôme pourra utiliser une 

technique dôextinction directe ou indirecte. 

 

 

 
 

 

L'un des principaux risques pour les personnels r®alisant les op®rations dôextinction ¨ lôint®rieur des 

bâtiments est l'inflammation soudaine des fumées. 

 

L'action sur les fumées par refroidissement est double : d'un côté, elle peut refroidir les gaz jusqu'à une 

température à laquelle le risque de phénomènes d'inflammation se réduit et d'un autre côté, les fumées sont 

diluées par la vapeur d'eau qui est introduite dans le compartiment. 

 

 

 

Une application correcte des techniques de refroidissement (tr¯s peu dôeau) permet de 

contracter le volume de gaz à mesure qu'on génère du volume par vapeur d'eau.  

Cela représente un gros avantage en vue du maintien de la stratification dans le 

compartiment en conservant une strate propre et visible dans la partie basse. 

 

 

AVANTAGES INCONVENIENTS 

¶ Permet une progression plus sûre face à des 

phénomènes à développement rapide (flashover  

et backdraft) 

¶ Permet de maintenir l'équilibre thermique dans le 

compartiment et de conserver une couche inférieure 

visible et fraîche 

¶ Ce n'est pas une technique d'extinction 

¶ Une application de refroidissement des fumées excessive 

peut retarder l'accès au foyer de l'incendie  

(dé stratification des fumées) 

¶ Il n'est pas possible d'évaluer l'effet du refroidissement 
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Descriptif du procédé 

¶ Le porte-lance réalisera des impulsions d'eau de courte durée et débit faible. Cela revient à introduire un 

brouillard d'eau dans la couche de fumée qui en s'évaporant produira le refroidissement souhaité.  

¶ Après chaque application, un temps de repos doit être réalisé afin de restaurer l'équilibre thermique et 

gagner en visibilité. Ce temps permettra d'évaluer l'efficacité de ce qui a été réalisé et de modifier les 

paramètres nécessaires en vue de l'application suivante. 

 

 

On utilisait traditionnellement des impulsions très courtes (< 1") avec des cônes 

relativement larges (45°) et des angles prononcés (75°) par rapport à l'horizontale.  

Cela refroidissait la zone de fumée proche des pompiers mais ne garantissait pas les 

conditions plus avant. 

Les dernières recherches et tendances soulignent qu'une plus grande profondeur génère  

le refroidissement des fumées dans la zone où s'avance le pompier en offrant une plus 

grande sécurité.  

Ĕ A cet effet, le porte-lance devra allonger les impulsions (1 à 5"), réaliser un 

mouvement de léger balayage (1 à 5 m), fermer l'angle du cône (30°) et réduire  

l'angle par rapport à l'horizontale (30°). 

Ĕ Depuis la position où il se trouvera, il dirigera le jet pour l'approfondir en direction du 

coin supérieur du fond du compartiment. Il peut faire plusieurs impulsions courtes ou 

une impulsion plus longue en réalisant un balayage en direction du coin opposé à celui 

où le mouvement a débuté. 

En outre, le refroidissement dans les zones plus profondes évite aux personnels de subir 

les effets de l'excès de vapeur d'eau car la distance est plus grande entre le pompier et la 

zone où se produit la vaporisation et l'expansion de la vapeur. 

 

     

 

 

 

La complexité des fumées/gaz fait que l'une des plus grandes difficultés au moment 

d'appliquer cette technique sera d'évaluer si on est parvenu à réduire suffisamment  

leur température pour garantir leur non-inflammabilité.  

On a recouru traditionnellement à des critères basés sur le comportement de petites 

impulsions réalisées quasiment à 90° en direction du plafond. Si les gouttes se précipitaient 

sans s'évaporer, on considérait qu'il fallait continuer de refroidir les fumées. Ce système n'a 

aucune base scientifique donc en fonction du type d'impulsion réalisée (cône, débit, durée), 

les gouttes d'eau peuvent se précipiter même dans des environnements à haute 

température. Dans le meilleur des cas, ce procédé mesurera seulement la capacité de 

vaporisation de la couche de fumée, en aucun cas son inflammabilité. 

Toutefois, l'inflammabilité ne dépend pas seulement de la température ; les variables qui 

entrent en jeu sont multiples : la concentration de comburant, la proportion de combustible, 

la nature de ces gaz et le développement préalable du feu ; des variables qui ne peuvent en 

outre être mesurées hors d'un laboratoire. 
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En outre, prendre en considération des règles qui prétendront déterminer le besoin et la 

quantité de refroidissement en se basant exclusivement sur la température du compartiment 

peut conduire à des évaluations erronées (FGI). 

Par conséquent, dans des conditions réelles, il s'avère impossible de déterminer  

la plage et la température d'inflammabilité d'un mélange de gaz. L'expérience et les 

connaissances en dynamique du feu du bin¹me dôattaque sont vitales au moment  

de la progression. L'observation de l'évolution des phénomènes de roll-over et de 

mouvement des fumées peut apporter des informations utiles en ce sens. 

 

 

 

Refroidissement des fumées 

Objectif 

Réduire 

l'inflammabilité de  

la couche de fumée  

pour permettre une 

progression en toute 

sécurité. 

Effets de 

refroidissement  

et dôinertage de  

la couche de 

fumées/gaz 

 

 

Exécution 

Position Intérieur  

Débit Faible - moyen (50 à 250 l/min) 

Cône 30° 

Type d'impulsions 
¶ Impulsions de courte durée (1 à 5") 

¶ Dirigées vers les coins supérieurs du fond du compartiment  

Mouvement de lance 

¶ En impulsions courtes, ensembles d'impulsions visant 

différentes positions 

¶ En impulsions plus longues, effet balayage  

 

Considérations  

de sécurité 

¶ Ne pas confondre avec outil pour l'extinction 

¶ La réalisation du refroidissement des fumées ne garantit pas  

la non-inflammabilité des gaz 
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Avec cette technique, l'impact des gouttes d'eau contre les murs de l'environnement 

a un effet clairement négatif ; il ne s'opère pas de refroidissement de la couche de fumée 

mais des murs du compartiment. La vapeur d'eau se répand dans le compartiment en 

générant une contraction minime de la couche de fumée, l'équilibre thermique est dès lors 

rompu et le plan neutre descend. 

Le graphique suivant permet de comprendre l'effet qu'a l'impact d'eau sur les murs du 

compartiment en termes d'expansion ou de contraction du volume des fumées. 

En partant d'une couche de fumée à 600°C (T1), on observe, tandis que s'évapore entre  

30 et 100 % de l'eau dans le compartiment (le reste s'évaporera au contact des murs de 

l'environnement), que le volume de fumées final sera égal ou inférieur, ce qui contribuera au 

maintien de l'équilibre thermique et de la stratification. 

Cependant, lorsque l'eau évaporée dans la couche sera inférieure à 30%, il se produira une 

expansion très nette qui s'accompagnera d'une perte d'équilibre thermique.    

Ĕ Atteindre une efficacité de 50% (la moitié de l'eau s'évaporant dans la couche et 

l'autre moitié au contact des surfaces du compartiment) implique de parvenir à réduire 

la température de 600°C à 200°C et à contracter la couche de fumée de 20%. 

Ĕ Au contraire, une efficacité de 10% (90% de l'eau s'évaporant au contact du 

compartiment) suppose que la couche de fumée connaît une expansion de 50% 

pour arriver à la même température. 
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Attaque défensive contre la propagation................................................................................  

 

L'attaque défensive contre la propagation est une technique 

visant à limiter la propagation du feu à des zones non affectées 

au moyen de l'application d'eau sur les surfaces combustibles. 

 

 

  
 

 

 
 

L'effet défensif face à la propagation se produit en entravant ou en interrompant le processus de pyrolyse du 

combustible. Une pellicule d'eau sur le combustible exigera une quantité d'énergie supplémentaire pour que 

les gaz combustibles commencent à s'en libérer.  

 

A la différence de l'attaque directe où l'eau est appliquée sur des surfaces déjà en feu, dans l'attaque 

défensive contre la propagation l'objectif est d'éviter que celles-ci prennent feu. 

 

 

AVANTAGES INCONVENIENTS 

¶ Permet de maîtriser la propagation en absence  

de ressource pour lôextinction (personnel, eau) 

¶ Permet de garantir que des zones déjà éteinte  

ne reprennent feu 

¶ Ce n'est pas une technique d'extinction 
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Descriptif du procédé 

 

Cette technique peut être utilisée tant depuis l'intérieur que 

l'extérieur. Elle est normalement réalisée depuis l'extérieur 

dans le cadre d'une intervention en mode défensif.  

La "peinture des murs" (penciling) est également opportune et 

classique durant la progression intérieure pour garantir des zones 

face à la progression du feu derrière la zone déjà parcourue. 

 

¶ Le porte-lance réalisera une application d'eau continue, sans cesser de déplacer le jet de position,  

afin de recouvrir d'une fine pellicule toutes les surfaces du combustible. On évitera dans tous les cas  

le ruissellement, signe évident que l'eau est appliquée sur un point où il y en a déjà trop. 

¶ En partant de l'idée que l'objectif est d'humidifier et refroidir toutes les surfaces, on cherchera 

suffisamment de profondeur dans le jet (et, par conséquent, la capacité à s'éloigner de l'incendie) avec 

des formes de cône assez fermées qui se transformeront en jet plein avec des intervalles d'application  

de longue durée et faible débit. 

 

Attaque défensive contre la propagation 

Objectif 

Limiter la  

propagation  

du feu 

 

Refroidissement  

des surfaces du 

combustible et 

interruption de la 

pyrolyse  

 

 
 

 

Exécution 

Position Extérieur ou intérieur (grand volumes) 

Débit Faible (50 à 100 l/min) 

Cône 0° à 15° 

Type d'impulsions 
¶ Applications de longue durée (> 20") qui peuvent devenir 

continues 

Mouvement de lance ¶ La lance sera déplacée à vitesse constante 

 

  



 

Service dôincendie et de secours 
Bureau de lôinstruction  

DI.1.1.4 (v1) 

33 
/78 

Attaque extérieure offensive (ou attaque dôatt®nuation)  .......................................................  

 

L'attaque extérieure offensive est une technique dont 

l'objectif est de réduire la puissance du feu depuis une 

position extérieure sûre au moyen de l'application d'un jet 

droit, de manière à ne pas altérer le courant de fumées 

existant.  

 

 

 
 

 

La réduction de la puissance du feu est obtenue  

par la combinaison de plusieurs effets : 

¶ Refroidissement de la couche de fumée qui rayonne  

sur tous les combustibles 

¶ Refroidissement des surfaces en feu à la portée des gouttes d'eau 

¶ Dilution temporaire des fumées avec la vapeur d'eau 

 

 

Les études démontrent qu'une "atténuation" correcte permet de réduire la température non seulement dans 

le compartiment en feu mais aussi dans les pièces adjacentes (pour autant quôelles communiquent via un 

ouvrant ouvert). Cela contribue de manière décisive à la survie des victimes. 

 

On dénomme cette technique "atténuation" du fait qu'une extinction complète du feu n'est pas possible et 

quôelle exige la progression intérieure de personnels pour achever l'extinction dans des conditions d'incendie 

notablement atténuées. 

 

 

AVANTAGES INCONVENIENTS 

¶ Réduit la température dans le compartiment en feu 

et les pièces adjacentes. 

¶ Augmente la survie des victimes. 

¶ Réduit le temps nécessaire au contrôle et à 

l'extinction du feu. 

¶ D®pendant de lôaccessibilit® du jet (distance/hauteur) 

¶ Une mauvaise application qui bloquera la sortie des 

fumées (jet en cône ou en mouvement qui occulte le 

sortant), déplacera les fumées et la vapeur d'eau vers 

des zones non souhaitées 

¶ Possibles brûlures dues à l'excès de vapeur d'eau en cas 

de victimes dans le compartiment en feu 

 

  

 

Attaque extérieure offensive  

Vue extérieure 

 

Attaque extérieure offensive 

Vue intérieure 



 

Service dôincendie et de secours 
Bureau de lôinstruction  

DI.1.1.4 (v1) 

34 
/78 

Descriptif du procédé 

 

Dans les situations où le feu est visible de lôext®rieur, l'emploi de cette 

technique sera rarement contre-indiqué durant la phase initiale d'attaque 

du feu, notamment si on l'accompagne de techniques de ventilation 

forcée offensive dans lesquelles il s'avère très opportun de réduire la 

réaction du feu à l'apport d'air supplémentaire. 

 

¶ Après avoir localisé l'ouverture vers la zone de plus fort développement du feu et identifié le flux de sortie 

des fumées, le porte-lance réalisera en jet plein : des impulsions de moyenne-longue durée (5 à 30") 

dirigées vers un point fixe du plafond du compartiment sans changer le jet de position. L'objectif est de ne 

pas gêner la sortie des fumées et de créer des gouttes de taille plus petite après l'impact avec le plafond. 

¶ Après chaque application, un temps de repos doit être réalisé afin de restaurer l'équilibre thermique et 

permettre au courant de fumées d'évacuer l'excès de vapeur d'eau. Au besoin, l'impulsion suivante sera 

réalisée en impactant un point différent et selon un angle différent afin de projeter les gouttes dans une 

autre partie du compartiment. 

 

 

Attaque ext®rieure offensive (ou attaque dôatt®nuation) 

Objectif 

Réduction de la 

température et de la 

puissance du feu 

 

Amélioration des 

conditions de survie à 

l'intérieur et facilitation 

de l'attaque intérieure 

ultérieure 

 

 

Exécution 

Position Extérieur  

Débit Moyen à élevé (250 l/min à 400 l/min) 

Cône Jet plein à travers une fenêtre 

Type d'impulsions 

¶ Applications de moyenne à longue durée (5 à 30") 

¶ Périodes de pause relativement longues comprises entre  

15 et 45" qui permettront de restaurer l'équilibre thermique  

et d'expulser l'excès de vapeur d'eau 

Mouvement de lance ¶ La lance demeurera fixe sur un point fixe au plafond 

 

Considération de 

sécurité 

¶ Ne pas bloquer la sortie des fumées avec des jets en forme 

de cône ou en mouvement de balayage 

¶ Réaliser une application modérée et progressive si des 

personnels progressent à l'intérieur ou si des victimes sont 

confirmées 

¶ Contrôler le déplacement des fumées et de la vapeur d'eau 

dans d'autres pièces 
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En appliquant de l'eau à l'intérieur du volume à travers le sortant, il conviendra de veiller à 

ne pas affecter ou bloquer celui-ci. 

L'emploi de jets diffusés depuis l'extérieur à travers le sortant (fenêtre ou porte) implique de 

bloquer la sortie des fumées. 

Si tel était le cas, les fumées et la vapeur d'eau se déplaceraient à l'intérieur à la recherche 

dôun autre sortant et risqueraient d'affecter des victimes, des pompiers en progression 

intérieure ou de déplacer le feu dans des zones non affectées. 

Pour cette technique, lôutilisation du jet plein est obligatoire. 

 

 

 

 

 

  



 

Service dôincendie et de secours 
Bureau de lôinstruction  

DI.1.1.4 (v1) 

36 
/78 

2.3. Accès au foyer ï Passage de porte 

 

 

 

 
 

 

 

L'accès à un compartiment en feu par une porte fermée exige une technique qui minimisera 

les risques et permettra d'évaluer les conditions intérieures.  

N'importe quelle porte dans la zone d'incendie (intérieure ou extérieure) est susceptible 

d'abriter des fumées/gaz, leur ouverture doit donc respecter une procédure. 

 

Celle-ci comportera deux phases obligatoires : 

1. Lô®valuation des conditions int®rieures 

Hauteur de la couche de fumée, température, couleur et densité des fumées/gaz, courants 

de ventilation, niveau de visibilité et localisation des foyers. 

2. Réduction de la dangerosit® de lôatmosph¯re int®rieure 

Refroidissement ou inertage des fumées, extinction des foyers 

 

 

 

 

Le type de porte et son degré d'isolation thermique jouent un rôle important. Avec les portes 

possédant un haut degré d'isolation, la température de la porte sur l'une des faces offrira 

peu d'informations sur les conditions de l'autre côté. 

A contrario, les portes métalliques ou présentant une bonne conduction thermique 

permettront même d'évaluer la hauteur du plan neutre avant de réaliser l'ouverture. 
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Descriptif du procédé .............................................................................................................  

 

  Observer les signes extérieurs 

 
 

 

Le binôme observe la porte et recherche : 

¶ Lôaspect de la porte (alt®ration de sa couleur ou formation de cloques, etc.) 

¶ Sa température (la poignée métallique transmet facilement la chaleur) 

¶ La présence de fumée 

 

 

Si de la fum®e sô®chappe des jointures de porte, sous lôeffet dôune 

surpression et par pulsions, dans la zone supérieure voir inférieur :  

Il y a risque dôinflammation spontan®e des fum®es apr¯s lôouverture 

de celle-ci et, par conséquent, de tout ce qui se trouve dans le volume. 

 

 

Lô®quipe surveille constamment lôenvironnement (chemins de fuite, couverts, obstacles, dangers, etc.)  

et contrôle le développement de la situation 

 

Le chef peut garder un peu de recul afin de garder une bonne vision de lôensemble 

 

Au besoin, le chef et lôaide porte-lance force la porte au moyen dôoutils de forcement, le porte-lance assure 

la sécurité feu. 

 

  

1 
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  Ouvrir la porte et observer lôint®rieur du volume 

 
 

 

Le bin¹me se coordonne lors de lôouverture de la porte : 

¶ Tous deux observent les conditions au-dessus du plan neutre puis en dessous  

à la recherche du foyer ou de victime à proximité 

 

 

Il est important de ne pas appliquer d'eau à l'intérieur 

avant de disposer de cette précieuse information au 

risque de déstratifier les fumées. 

 

 

 

 

  Attaque directe extérieure 

 
 

Si le foyer est visible depuis la porte dôentr®e du volume (stratification des fum®es),  

le porte-lance effectue une attaque directe du foyer de lôext®rieur. 

 

¶ Après lôattaque, la vapeur g®n®r®e va certainement d®stratifer les fum®es 

¶ Un temps de repos doit alors être réalisé, en fermant la porte, ce qui permettra  

de restaurer l'équilibre thermique et gagner de la visibilité 

¶ Ce temps permettra d'évaluer l'efficacité de lôextinction réalisée et de modifier  

les paramètres nécessaires en vue de l'application suivante 

  

2 

3a 



 

Service dôincendie et de secours 
Bureau de lôinstruction  

DI.1.1.4 (v1) 

39 
/78 

  Pénétrer dans le volume 

 
 

Si on juge que les conditions sont suffisamment sûres : 

¶ Pénétrer dans le volume en effectuant au besoin un refroidissement des fumées 

¶ Abaisser rapidement la température du volume par des mesures appropriées  

(ventilation naturelle ou forcée) 

 

 

 

 

  Refroidir les fumées 

 
 

Si la couche de fumée est importante, le porte-lance effectue un refroidissement des fumées ;  

en dirigeant le jet en direction du coin supérieur du fond du compartiment. 

 

Cela lui permettra d'améliorer la sécurité des conditions intérieures en refroidissants les fumées  

et en les diluants.  

 

Dès que les conditions le permettent : pénétrer dans le volume. 

 

 

 

Attention de ne pas mettre trop dôeau, ce qui d®stratifierait 

la fumée et reviendrait à effectuer une attaque indirecte 

avec la nécessité de refermer la porte. 

 

  

3b 

3b 
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  Attaque indirecte 

 
 

Si la couche de fumée et la chaleur sont très importante, le porte-lance effectue alors une attaque 

indirecte en refermant la porte aussit¹t lôattaque termin®e. 

 

Après chaque application, on doit réaliser un temps de repos, en fermant la porte, ce qui permettra à la 

vapeur d'eau de se redistribuer dans tout le compartiment et d'atteindre un équilibre thermique.  

 

Ce temps permettra d'évaluer l'efficacité de l'application d'eau réalisée et de modifier les paramètres 

nécessaires en vue de la suivante 

 

 

 

 

  Attaque directe intérieure 

 
 

Dans tous les cas, lôobjectif final reste lôextinction du foyer de lôint®rieur, afin de garantir lôextinction 

totale et empêcher toutes reprises. 

 

Après chaque application, un temps de repos doit être réalisé qui permettra de restaurer l'équilibre 

thermique et gagner de la visibilité. 

 

Ce temps permettra d'évaluer l'efficacité de l'application d'eau réalisée et de modifier les paramètres 

nécessaires en vue de l'application suivante. 

 

  

3c 

4 



 

Service dôincendie et de secours 
Bureau de lôinstruction  

DI.1.1.4 (v1) 

41 
/78 

Procédure ..............................................................................................................................  

 

 

La proc®dure dôacc¯s au foyer ne prend pas en compte 

la pr®sence ou la d®couverte dôune victime.  

Dans ce cas, la procédure devra être adaptée en priorisant 

lôaction de sauvetage. 
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3. Application de mousse 

3.1. Le Dosage 

Le dosage, appelé également concentration, est la quantit® dô®mulseur qui est dilu® dans lôeau  

afin dôobtenir de la solution moussante. Il sôexprime en %. 

 

Exemple : 

 
 

Ĕ Ce pourcentage est propre à chaque émulseur, le fabriquant indiquant toujours sur la fiche du produit  

le pourcentage ou sa plage dôutilisation. 

 

La concentration pour les feux de classe A est faible, puisque lô®mulseur est utilisé comme dopant. Elle se 

situe régulièrement à 1% ou moins. Dans certains cas, lôajout de mouillant tient du confort et son dosage 

sera purement aléatoire, tout en restant dans des concentrations très faibles. 

 

En revanche, lôutilisation dôun pourcentage correct est important dans le cas dôun feu de classe B car la 

mousse pourrait devenir totalement inefficace en cas de sous-dosage. 

 

A contrario, un surdosage ne peut pas palier ¨ un taux dôapplication insuffisant et constitue un gaspillage ! 

 

A ce jour, par convention, les dosages que les sapeurs-pompiers ont adoptés sont : 

 

Ĕ 3% pour des hydrocarbures ou liquides hydrophobes 

Ĕ 6% pour des produits polaires ou liquides hydrophiles 

 

 

Certains émulseurs ont une plage de dosage différente. Cela augmente la polyvalence et les domaines 

dôutilisation de lô®mulseur. 

 

Le dosage, en relation avec le taux dôapplication, permet de calculer la consommation dô®mulseur à la 

minute. 

 

 

 

 

 

 

 

  

100ǎ de solution moussante à 3% 

= 
3ǎ dô®mulseur dilu® dans 97ǎ dôeau 
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3.2. Le Taux dôapplication 

Le taux dôapplication représente le débit minimum de solution moussante à appliquer par unité de surface 

pour assurer lôextinction ou le contr¹le du feu. 

 

 

 

Surface en feu .......................................................................................................................  

Le taux dôapplication sôexprime en [ǎ/min/m2]. Cette unit® nôest valable que pour les feux de surface et non 

pour un volume. 

 

Ce taux varie en fonction de lô®mulseur employ® ou du type de liquide sur lequel la mousse est d®pos®e. 

 

Afin de ne jamais descendre en dessous du point critique (point o½ lôextinction devient impossible) et ce 

indépendamment du produit rencontr®, les taux dôapplication pour les sapeurs-pompiers ont été définis et 

classés en 2 catégories : 

 

¶ 6 ǎ/min/m2 pour des hydrocarbures 

¶ 10 ǎ/min/m2 pour des produits polaires 

 

 

 

 

Exemple : 

100m2 dôhydrocarbure en feu 
 

 

 

Quantité de solution moussante pour lôextinction : 

 
 

 

Nombre de lances ¨ main (200 [ǎ/min]) : 

 
     

 

Consommation dô®mulseur : 

 
  

6 [ǎ/min/m2] x 100 [m2] = 600 [ǎ/min] 

600 [ǎ/min] / 200 [ǎ/min] = 3 lances à main mousse lourde 

600 [ǎ/min] à 3 [%] = 18 [ǎ/min] 
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Volume en feu ........................................................................................................................  

Lors de lôutilisation de la mousse l®g¯re, le but nôest pas de recouvrir une surface mais de remplir un volume. 

 

De ce fait, le terme « temps de remplissage » est plus approprié. 

 

Ce temps de remplissage varie en fonction du risque rencontré (type de combustible et structure du volume). 

Ils sont de : 

¶ 6 min pour un risque faible 

¶ 3 min pour un risque élevé 

 

Ce temps est le temps maximum admis pour le remplissage complet du volume, tout en tenant compte de la 

destruction de la mousse. 

Ĕ Remplissage ne veut pas dire extinction 

Ĕ Le remplissage avec de la mousse doit continuer environ une heure afin dôassurer une bonne extinction 

 

 

Pourquoi un temps donné ? 

Comme la mousse l®g¯re se d®truit rapidement, il est n®cessaire dôeffectuer un remplissage rapide du 

volume. Ceci afin dôobtenir les r®sultats recherch®s : étouffer le feu et le refroidir. 

 

 

 

Exemple : 

Un local de 10 x 20 [m] sur 3 [m] de haut contenant des produits polaires est en feu. 

Sa structure est en béton mais vu les produits, le temps de remplissage fixé est de 3 min. 

Caractéristiques du générateur à mousse > Turbex : 290 ǎ/min avec un foisonnement de 655. 

 

 

Production du générateur : 

 
 

Volume de la pièce : 

 
 

Ĕ Il faut donc 2 générateurs à mousse 

 

A noter quôil est impossible de quantifier exactement lôoccupation dôun volume (bureau, armoire, autres). 

De ce fait, le calcul se fera toujours sur un volume th®orique, côest-à-dire vide. 

 

 

  

0.29 [m3/min] x 655 = 190 [m3/min] Ĕ 570 [m3] en 3 [min] 

10 x 20 x 3 = 600 [m3] 
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3.3. Méthodes de dépose 

Il y a 3 manières de déposer de la mousse : 

 

 

Directe ...................................................................................................................................  

Cette méthode consiste à déposer la mousse 

directement dans le produit de manière 

violente. 

Le danger majeur est la mise en mouvement du 

liquide ou la création de vagues et le 

déplacement du liquide. 

Elle est proscrite pour les produits polaires et à 

éviter pour les hydrocarbures. 

La contamination et la destruction de la mousse 

par le produit est importante, donc son efficacité en est altérée. 

 

 

 

 

Indirecte .................................................................................................................................  

Cette méthode utilise tous éléments ou 

structures comme déviation pour que le mousse 

se dépose sur le produit. 

Elle permet ainsi de limiter sa contamination car 

sa vitesse au moment du contact en est réduite. 

La technique indirecte est de loin la méthode 

principale de dépose employée par les sapeurs-

pompiers pour lôextinction. 

 

 

 

 

 

 

Douce ....................................................................................................................................  

Cette méthode est généralement utilisée avec 

de la mousse ayant un moyen ou bas 

foisonnement. 

De par sa faible vitesse de sortie à la lance, la 

mousse « rampe è doucement jusquôau produit. 

Elle est également utilisée sur les systèmes 

dôextinction automatique de citernes, de cuvettes 

ou de quais de chargement. 
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4. Contrôle de la ventilation 

 

 

Les techniques de contrôle de la ventilation dans les feux, permettent de changer la 

dynamique de celui-ci. 

Le contrôle de la ventilation doit être entendu dans son sens le plus large avec des 

techniques qui vont du confinement total (et élimination complète de la ventilation) aux 

techniques de ventilation mécanique forcée en passant par les différentes possibilités 

qu'offre la ventilation naturelle. 

 

 

 

Les techniques de ventilation qui impliquent un apport d'air au foyer impliquent une 

croissance du feu qui doit être atténuée par l'application simultanée et coordonnée 

d'eau. 

Seule une coordination correcte entre techniques de ventilation et application d'eau obtient 

les effets escomptés d'amélioration des conditions intérieures (visibilité, température 

inférieure et moindre toxicité de l'atmosphère) sans effets négatifs de propagation ou 

croissance du feu. 

Il n'est pas seulement nécessaire de connaître la manière dont s'exécute une technique 

déterminée, il convient également de savoir à quel moment et pourquoi on la réalise. 

Ainsi, comprendre la base du fonctionnement de la ventilation dans les feux (voir) est 

essentiel à sa bonne application. 

 

 

 

4.1. Emploi des ventilateurs 

Les ventilateurs créent un flux d'air à grande vitesse à travers la rotation d'une hélice. Il est important de 

comprendre le comportement et le fonctionnement de ce courant afin d'obtenir les performances optimales 

de ces équipements en intervention. 

 

Bien que le principe reste le même, la conception des ventilateurs varie énormément : 

¶ Type de propulsion (thermique, électrique, hydraulique) 

¶ Technologie (turbo, à pâles) 

¶ Capacit® du ventilateur (volume dôair propuls®/unit® de temps)  

¶ Diam¯tre dôh®lice 

¶ Distance de mise en place (positionnement par rapport ¨ lôentrant) 

¶ Poids 

¶ Bruit 

¶ Conception (sur pied, inclinable, etc.) 

 

 

 

 

Voir aussi Chapitre   

ï Moyens dôintervention ï Ventilateurs 
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Placement des ventilateurs ....................................................................................................  

Le placement dôun ventilateur va principalement d®pendre de la technologie du ventilateur  

et de son empreinte (forme du flux dôair). 

 

 

Les différents ventilateurs produisent des empreintes 

légèrement différentes en fonction de :  

¶ La conception de l'hélice 

¶ La vitesse de rotation 

¶ La grille frontale 

¶ La présence de déflecteurs 

¶ La forme de la carcasse extérieure 

 

 

 

Dans tous les cas, on distingue deux zones  

dans l'empreinte d'un ventilateur : 

¶ Jet à haute vitesse 

¶ Flux dôair entra´n® par le jet ¨ haute vitesse 

 

 

 

 

 

 

             
 

La comparaison de deux modèles du même fabricant mais de génération différente permet 

de voir lô®volution dans la conception, notamment dans le type de grille. 

Sur le nouveau modèle (à gauche), la grille est équipée de déflecteurs et la carcasse rouge 

est ®galement de forme plus ®volu®e en comparaison ¨ lôancien modèle qui faisait office 

dôune simple protection dôh®lice. 

 

 

Dans de nombreux textes et applications, on a l'habitude d'identifier l'empreinte d'un ventilateur à une forme 

de cône tronqué, plus ou moins ouvert, formé depuis la section de sortie du ventilateur, en fonction des 

caractéristiques du ventilateur. 
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Technologie turbo 

                
 

AVANTAGES INCONVENIENTS 

¶ Permet un positionnement plus éloigné de la porte 

d'accès, ils ne gênent pas le passage et un 

rendement supérieur en raison d'une plus grande 

distance entre le ventilateur et la porte d'entrée pour 

l'entraînement de l'air 

¶ Le cône plus fermé implique une vitesse élevée des 

particules dans la partie centrale et par conséquent 

des niveaux aérodynamique supérieurs. 

¶ Une variation, à partir de la distance optimale de 

mise en place, n'affecte que peu le rendement. 

¶ Distance optimale importante. 

¶ Turbulences importantes. 

 

 

Technologie à pâles 

 
 

AVANTAGES INCONVENIENTS 

¶ Permet un positionnement proche de la porte, ils 

s'adaptent mieux aux paliers ou plateformes où il 

n'est pas possible d'éloigner le ventilateur 

¶ Turbulences moindre 

¶ G°ne lôacc¯s par son emplacement proche de lôentrant  

¶ Le cône plus ouvert implique une moindre vitesse des 

particules dans la partie centrale et par conséquent des 

niveaux aérodynamique inférieurs. 

¶ Le d®bit d®pend de la taille de lôh®lice, par cons®quent 

pour un débit identique à un turbo, le volume du 

ventilateur sera supérieur. 
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Taille de lôentrant 

La taille de lôentrant détermine dans 

une grande mesure le type de 

ventilateur à utiliser. Les ventilateurs 

habituels de 50 cm de diamètre ont été 

conçus et optimisés pour la taille 

standard des portes d'accès aux 

logements. 

 

 

 

Lorsque l'entrée de ventilation excède la 

capacité du ventilateur, on doit utiliser soit 

un ventilateur de plus grand diamètre, soit 

plusieurs ventilateurs en parallèle. 

 

De cette manière, les empreintes 

produites par chacun d'eux couvriront la 

totalité de l'entrée avec de petits 

chevauchements entre elles.  

 

 

 

 

 

Distance 

 

L'empreinte d'un ventilateur varie avec le diamètre 

et la conception de l'hélice. 

La distance optimale de mise en place pour obtenir le 

débit effectif maximum est donnée par le constructeur. 

 

 

 

                     
 

  

Le graphique suivant montre la 

variation de débit en fonction de la 

distance par rapport à l'entrée sur un 

même modèle de ventilateur. 
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Lorsque le ventilateur est très proche de 

l'entrée, le flux d'air entrant est moindre 

car la distance n'est pas suffisante pour que 

le volume d'air entraîné pénètre dans la 

structure. Seul le flux correspondant au jet à 

haute vitesse entrera. 

 

En outre, une grande partie de l'entrée n'est 

pas pressurisé et une partie de l'air 

s'échappe de l'intérieur du volume par les 

zones sup®rieures de lôentrant vers 

lôext®rieur. Le même flux sortant ressort et 

est de nouveau entraîné à l'intérieur en 

générant un flux de gaz stérile. On parle dès 

lors de "court-circuit".  

 

 

 

 

Par ailleurs, lorsque le ventilateur est à une 

plus grande distance, la vitesse moyenne du 

flux est inférieure et par voie de 

conséquence le différentiel de pression 

qu'il est capable de créer à l'intérieur du 

compartiment est moindre. 

 

 

 

 

 

Il existe des variations importantes d'un modèle à l'autre. 

Pour les modèles les plus communs de type turbo et une porte de dimension standard : 

Ĕ La distance optimale varie entre 1,8 m et 6 m. Elle est donnée par le constructeur. 

 

 
 

 

Concernant la mise en place du ventilateur, on devra considérer que : 

¶ La taille de lôentrant est d®terminant pour le positionnement dôun ou plusieurs ventilateurs  

¶ En règle générale, une distance excessive affecte moins les performances qu'une 

distance trop courte. En cas de doute, il est mieux d'être plus éloigné. 
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Emplois combinés ..................................................................................................................  

Il existe différentes situations qui peuvent exiger l'emploi d'une combinaison de ventilateurs : 

¶ Orifice d'entrée excessivement grand 

Un seul ventilateur à pression positive n'est pas capable de couvrir l'entrée. 

¶ Pertes de flux 

Un volume important du flux se perd à travers des sortants non souhaités. 

¶ Pertes par frottement 

Que ce soit en raison de la longueur du parcours des fumées, la présence de couloirs étroits ou de 

nombreux changements de direction, l'énergie cinétique qu'imprime le ventilateur aux particules d'air  

finit par se perdre sans résultats dans l'évacuation des fumées. 

 

 

Ventilateurs en parallèle 

Les ventilateurs sont disposés en parallèle 

pour couvrir un orifice d'entrée 

excessivement grand pour un seul 

ventilateur. La distance séparant les 

ventilateurs est égale à la taille optimale de 

l'ouverture pour un seul ventilateur. En 

général, pour les ventilateurs de 50 cm, une 

séparation de 2 m entre les ventilateurs sera 

l'option la plus commune. 

 

 

 

Ventilateurs en V 

Deux ventilateurs disposés en parallèle avec 

leurs deux flux dirigés vers le centre de 

l'ouverture (à la différence des ventilateurs 

en parallèle dont les flux suivent des 

trajectoires parallèles). Des données 

expérimentales indiquent une augmentation 

du débit effectif allant jusqu'à 35% avec une 

distance entre les ventilateurs égale à la 

taille d'ouverture optimale (2 m). 

 

 

 

 

Ventilateurs en série à l'entrée  

Des données expérimentales indiquent une augmentation du débit effectif comprise entre  

5 et 10% en fonction des distances entre ventilateurs. Par conséquent, il s'agit d'une 

configuration inefficace dont l'emploi doit être évité en faveur de techniques plus efficientes. 

 

Le manque d'efficacité de cette 

technique réside dans le fait que 

la conception de l'hélice des 

ventilateurs et, plus précisément, 

le pas de l'hélice est prévu pour 

imprimer un mouvement à l'air 

au repos et non pour accélérer 

l'air qui possède déjà une vitesse 

considérable. 
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Ventilateurs en relais  

(en série le long du parcours)  

Un premier ventilateur (celui de plus grande 

capacité - dénommé maître) est placé à 

l'entrée du volume. Les pertes de charge le 

long du parcours font que la vitesse sera très 

basse en fin de parcours. On place à lôentr®e 

de lôappartement incendi® le deuxième 

ventilateur (appelé auxiliaire) pour 

redynamiser le flux. 

 

L'emploi de cette technique peut produire une 

augmentation du débit supérieure à n'importe 

laquelle des techniques précédentes. En 

outre, le deuxième ventilateur crée une 

dépression sur sa partie arrière vers laquelle 

le flux du ventilateur maître a tendance à se 

diriger en réduisant encore davantage l'effet 

des autres pertes de charge. 

 

 

 

 

 

Cette disposition s'avère particulièrement recommandée dans 

les immeubles de grande hauteur voire indispensable dans la 

plupart des cas s'il s'agit d'une ventilation forcée offensive. 
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4.2. Techniques de ventilation 

Tableau résumé .....................................................................................................................  

Technique Objectif Réalisation 

 

 

¶ Diminuer la 

puissance de 

lôincendie, couper 

la combustion 

¶ Eviter la 

propagation des 

fum®es dans lôall®e 

¶ Contrôle de la 

porte dôacc¯s 

¶ Stoppeur de fumée 

¶ Aucuns ouvrants 

dans le volume 

incendié 

 

 

 

¶ Evacuer les 

fumées d'un 

compartiment en 

utilisant les 

différences de 

pression produites 

par l'incendie 

¶ Sortant au plus 

proche du foyer 

¶ Entrant à un étage 

inférieur 

(ventilation 

naturelle verticale) 

¶ Ouvrants de 

grande hauteur 

(ventilation 

naturelle 

horizontale) 

 

 

¶ Créer une 

surpression à 

lôint®rieur dôun 

volume ¨ lôaide 

dôun ventilateur 

¶ Pose d'un 

ventilateur à 

l'extérieur du 

compartiment 

dirigé vers 

lôint®rieur du 

volume 

 

 
 

¶ Créer une 

dépression à 

lôint®rieur dôun 

volume ¨ lôaide 

dôun ventilateur 

¶ Pose d'un 

ventilateur à 

l'intérieur du 

compartiment 

dirigé vers 

lôext®rieur du 

volume 

Anti ventilation 

Ventilation naturelle 

Ventilation forcée en pression positive VPPῤ 

Ventilation forcée en pression négative VPNῤ 
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Technique Objectif Réalisation 

 

 

 

¶ Améliorer  

la visibilité 

¶ Améliorer la survie 

des victimes 

¶ Réduire la 

température 

¶ Réduire le 

combustible 

contenu dans  

les fumées 

¶ Localiser le foyer 

¶ Moyen dôextinction 

prêt 

¶ Création du sortant 

au plus proche du 

foyer (rapport min 

1/1) 

¶ Ouverture de 

lôentrant et d®but 

de la ventilation 

forcée 

¶ Evaluation du bon 

fonctionnement 

¶ Progression 

intérieure rapide 

par la veine dôair 

frais 

¶ Maîtrise du feu par 

des techniques 

dôapplication dôeau 

 

 

 

¶ Améliore  

la visibilité et la 

survie des victimes 

hors de la zone 

directement 

affectée par 

l'incendie 

¶ Permet de 

désenfumer et de 

garantir les axes 

de sauvetage et 

dôintervention 

¶ Garantir lôisolation 

du foyer 

¶ Ouvrir un sortant 

dans le volume à 

défendre 

(activation de 

lôexutoire), rapport 

min 1/1 

¶ Ouverture de 

lôentrant et d®but 

de la ventilation 

forcée 

¶ Evaluation du bon 

fonctionnement 

¶ Progression 

intérieure rapide 

par la veine dôair 

frais 

¶ Recherche et 

sauvetage 

Ventilation forcée offensive 

Ventilation forcée défensive 
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Technique Objectif Réalisation 

 

 

¶ Protéger une zone 

non-enfumée 

¶ Localiser le foyer 

¶ Garantir lôisolation 

du foyer 

¶ Fermer tous les 

sortants dans le 

volume à défendre 

¶ Ouverture de 

lôentrant et d®but 

de la ventilation 

forcée 

¶ Evaluation du bon 

fonctionnement  

 

 
 

 

 
 

¶ Désenfumer des 

volumes 

importants et/ou 

complexes 

¶ Cloisonner le 

volume 

¶ Ouvrir le sortant le 

plus proche de 

lôentrant 

¶ Désenfumer le 

premier 

compartiment 

¶ Fermer le sortant 

et cloisonner le 

premier volume 

¶ Ouvrir le deuxième 

sortant le plus 

proche de lôentrant 

¶ Désenfumer le 

deuxième 

compartiment 

¶ R®p®ter lôop®ration 

de manière à ce 

que les sortants ne 

soient pas ouverts 

simultanément 

dans différents 

compartiments. 

 

 

Toutes les techniques de ventilation doivent tenir compte des conditions dôincendie ï 

croissance, puissance ï mais également de la géométrie des compartiments ï 

dimensions, volume ï et des conditions de vent extérieur et au besoin doivent être 

adaptées. 

Ventilation forcée défensive en surpression 

Ventilation séquentielle 








































